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Introduction 
 
Dans un contexte où le pessimisme et la crainte de l’avenir se répandent, notre réponse humaniste, 
c’est d’oser la relance et de promouvoir l’essentiel : l’éducation, l’emploi, la santé, la sécurité, la 
qualité de vie des familles. Faire de la politique, ce n’est pas mettre des moins partout, nous voulons 
apporter du plus et de la relance, de la créativité. Et tout mettre en œuvre pour ne pas transmettre nos 
dettes aux générations futures. L’un et l’autre sont possibles ! 
 
Les changements dépendent de nous. Nous devons les préparer, les impulser. C'est ce que le cdH et 
son président, Benoît LUTGEN souhaitent pour 2012 : de l'inspiration pour agir, de la volonté pour 
entreprendre, de l'espoir pour résister au pessimisme ambiant. Ensemble, nous pouvons construire 
activement une réponse aux crises et aux mutations que nous vivons, prendre le chemin de la 
relance, faire émerger une nouvelle prospérité : emploi et relance, éducation et formation, respect 
de l’environnement, sécurité. C'est le sens de l'engagement que nous prenons à chaque niveau de 
pouvoir : Europe, Etat fédéral, Fédération et Régions, provinces et communes. 
 
Rassembler, c’est la meilleure manière d’agir. C’est l’antidote au repli sur soi et à l’anxiété. C’est 
l’optimisme que nous choisissons. C’est un optimisme qui n’est pas incantatoire ni auto-persuasif mais 
un optimisme de conviction : nous avons ensemble toutes les ressources pour rebondir.  
 
La Wallonie et Bruxelles sont sur la bonne voie avec le Plan Marshall 2.vert, le New Deal et les 
alliances Emploi-Environnement. 
 
Le cdH souhaite poursuivre et aller de l’avant avec une année 2012 audacieuse et créative, fraternelle 
et humainement enrichissante ! 
 
 

Agir sur nos priorités à tous les niveaux 
 
Benoît LUTGEN, Président du cdH, a fixé le cadre dès son entrée en fonction : « Le centre n’est pas 
une pâle synthèse qui se contenterait de réformer à la marge. Le centre, c’est choisir ce que nous 
mettons au cœur du débat, c’est choisir nos priorités, c’est être sélectifs dans nos choix et radicaux 
dans la manière de les assumer. » 
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A tous les niveaux : resserrer les priorités, être sélectif et radical dans les choix, chasser les 
gaspillages et traquer les dépenses inutiles ou improductives pour réorienter nos moyens sur ce qui 
générera la prospérité. 
 
 

 Une Europe solidaire et entreprenante 
 
« L’Europe, qu’on le veuille ou non, est le seul niveau pertinent de pouvoir face au capitalisme de 
marché mondialisé. » 
 
La réponse aux crises que nous vivons passe par l’Europe. La monnaie unique que nous avons 
voulue est fragilisée par l’absence de gouvernance économique commune. L’Europe est à la croisée 
des chemins : c’est maintenant qu’elle doit oser la solidarité et l’harmonisation des politiques 
fiscales et sociales. La concurrence entre Etats membres est destructrice. La relance européenne 
passera par une plus grande intégration politique. L’Europe doit être le fer de lance des stratégies de 
relance : emploi, recherche, innovation ! 
 
Mettre sur pied une gouvernance économique pour une Europe fédérale est notre priorité, avec 
pour objectif l’harmonisation des politiques stratégiques en matière sociale, fiscale et économique. 
Dans des circonstances et face à des enjeux autrement préoccupants, l’Europe a été pensée, voulue 
et progressivement mise sur pied pour rendre les Européens plus forts et plus solidaires. Cette 
intuition fondatrice doit nous inspirer aujourd’hui. Le contexte est différent mais la réponse est 
sensiblement la même : mieux d’Europe ! L’Europe doit être à l’initiative de la relance, sur le plan 
économique, en matière d’emploi. Le traité qui sera discuté fin du mois (avec la règle d’or et le 
Mécanisme Européen de Stabilité) doit être complété parce que notre projet européen ne peut se 
limiter à l’Europe du Budget !  
 
Les objectifs budgétaires, les leviers de développement, les ambitions environnementales, ces 
objectifs communs doivent être assumés et poursuivis avec détermination. La Stratégie UE2020 doit 
être poursuivie, relancée et accentuée !  
 
L’austérité tue la croissance ! Nous devons donner le cap de la rigueur et de la relance ! 
 
Par exemple, la Banque Centrale Européenne doit pouvoir prêter directement ou indirectement aux 
Etats, du moins à ceux qui ont fait des efforts et réalisent un surplus primaire (recettes moins 
dépenses hors charges d’intérêts) d’au moins 2 à 3%. La démonstration est simple. La décision du 
Parlement européen doit être prise en compte. Des solutions existent dans le cadre des Traités. 
 
 
Mais au-delà de tout cela, l’Europe est aussi porteuse de valeurs humaines ! 
Le vieux continent est surtout le continent de la maturité par rapport au monde, celui d’un exemple où 
la croissance est encadrée et n’est pas érigée en un dogme anéantissant des valeurs essentielles. Je 
pense, entre autres, au développement durable et au droit au bonheur de chacune et de chacun. 
 

 
*** 

 
Pour le CDH, il est important de mettre davantage le curseur sur l’être que sur l’avoir. 
C’est concrètement faire de l’éducation, de la formation, de l’accès aux soins de santé, du respect, du 
bien-être individuel, des priorités. 
 
Ce sont ces choix que nous portons là où nous exerçons des responsabilités quand les temps sont 
plus difficiles. 
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 Un gouvernement fédéral en action 
 

L’emploi : Dans toutes les compétences et en particulier dans celles qui nous sont confiées, le 
réflexe « créer de l’emploi » sera systématique. Lors des négociations pour la formation du 
gouvernement fédéral, le cdH a obtenu que le gouvernement mette sur pied un plan « Emploi 
Jeunes », qui sera coordonné avec l’ensemble des acteurs. 
 
Le défi énergétique : garantir des prix accessibles à toutes les familles et assurer la 
compétitivité de nos entreprises tout en assurant la transition vers de nouvelles sources 
d’énergie plus respectueuses des générations futures. L’enjeu est colossal, mais il constitue 
aussi des gisements importants d’emplois (biomasse, hydraulique, géothermique, économies 
d’énergie,…) 

 
Investir dans la qualité de notre environnement : participer au bien-être des générations 
futures et remettre la société en phase avec son environnement doit nous prémunir de répéter 
certaines erreurs (respect des rythmes, priorité à la qualité, respect des ressources…) Autant 
de sources de création de nouveaux emplois ! 

 
La sécurité : c’est-à-dire tout simplement donner à l’ensemble des Belges une garantie de 
sérénité, un cadre de vie fait de respect mutuel et de souci de l’autre. C’est dans tous les 
domaines vouloir faire reculer les peurs, les inquiétudes et mettre de la confiance, et surtout de 
l’espoir. Concrètement cela passe par une réaction plus rapide et plus adaptée aux faits qui 
minent la confiance mutuelle entre les citoyens. C’est aussi une manière de faire des 
économies : un plus grand respect de l’espace public, c’est moins de frais à engager pour la 
propreté des lieux publics. 

 
 
 Les Régions et la Fédération : des institutions faites pour les hommes et pas l’inverse ! 
 

Priorité à l’innovation, à l’éducation : l’enseignement est épargné par les efforts budgétaires, 
c’était et cela reste une exigence du cdH. C’est un acquis du cdH. 

 
La formation, c’est d’abord ouvrir l’avenir des jeunes, leur donner les outils pour inventer et 
construire un futur, le leur. La formation, c’est favoriser l’éclosion et l’encouragement des 
talents, la culture de l’excellence qui fait la réputation de nos régions et celles de nos produits 
artisanaux ou industriels et de notre savoir-faire. 

 
Le cdH veut assumer pleinement l’affirmation et la maturité maintenant acquise de nos Régions, 
wallonne et bruxelloise. Il veut aussi qu’ensemble, elles puissent offrir aux francophones un 
espace commun, dynamique, ouvert sur le monde et sur les régions voisines. Le cdH veut 
fédérer davantage les deux régions autour d’objectifs communs en matière d’emploi, de 
formation, de développement économique, d’échanges culturels. 

 
Le cdH veut apporter un modèle de gouvernance fondé sur la participation. La réforme de 
l’Etat offre l’opportunité aux francophones de Belgique, Wallons et Bruxellois, de 
s’approprier leur avenir, de construire un projet propre, d’assumer des responsabilités dans le 
cadre d’un fédéralisme adulte. Ce projet, il faut le construire en mobilisant la créativité de tous 
les citoyens et de l’ensemble des forces vives de Bruxelles et de Wallonie. 
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 Sur le terrain, dans toutes les communes et toutes les provinces, nous prenons rendez-
vous avec les habitants pour leur proposer des projets concrets qui apportent les réponses aux 
défis actuels : créer de l’activité économique et des emplois de proximité, améliorer la qualité de 
vie en garantissant la sécurité et en protégeant la nature et notre environnement, apporter aux 
jeunes des espaces et des projets pour préparer l’avenir. 

 
Nous serons le parti de toutes les générations. Vivre ensemble sera le leitmotiv de nos projets 
pour les communes wallonnes et bruxellois. Le niveau communal est le niveau le plus approprié 
pour réamorcer des dynamiques de projets collectifs en créant des « poches de bonheur » et 
en plantant des brins d’humanité. Rendez-vous est fixé au printemps pour découvrir les priorités 
communales du cdH après un temps réservé à un débat interne approfondi. 

 
 

Rassembler pour ouvrir les perspectives 
 
C’est une tentation universelle en période difficile : désigner des coupables, opposer les uns contre 
les autres – travailleurs contre patrons, ouvriers contre salariés, élèves contre enseignants, 
enseignants contre directeurs, indépendants contre chômeurs, etc. On peut se rassurer longtemps en 
ayant raison, seul contre les autres, et en laissant croire que tout irait plus vite si l’on faisait confiance 
exclusivement à un tel ou à un tel. Mais avancer, cela passe toujours par le dialogue. On l’a vu sur le 
plan communautaire institutionnel, c’est tout aussi vrai sur le plan socioéconomique.  
 
« Il y a, dans notre pays, des responsables syndicaux et des patrons qui savent où se situe la vraie 
valeur de leur entreprise. Des responsables syndicaux et des patrons veulent se forger un destin 
socioéconomique commun, dans un esprit de partenariat et de respect mutuel, plutôt que dans un 
esprit de lutte et de revendication des uns contre les autres. Ils veulent voir plus loin. Et ils ont 
raison. » 
 
Le cdH veut réserver une place importante à la concertation sociale. Le cdH veut renforcer le 
modèle et non l’affaiblir comme le voudraient certains qui « profiteraient de l’occasion ». Le transfert 
aux entités fédérées d’importantes compétences relevant du domaine de la protection sociale doit être 
l’occasion de redynamiser l’irremplaçable dialogue entre les partenaires sociaux et de 
consolider leur implication dans la définition et la mise en œuvre de ces politiques. 

 
Les gouvernements, chacun pour ce qui les concerne, doivent mettre les partenaires sociaux 
autour de la table pour inventer et jeter les bases de la « société d’après la crise » avec eux. 

 
Travailler ensemble, c’est aussi soutenir le secteur associatif et encourager les actions 
coopératives (mise en commun d’outillages, d’espaces de développement économique, de savoir-
faire…). 
 
 
 

Le cdH, parti en mouvement 
 
 Le Cepess, le centre d’étude du cdH est relancé, une nouvelle équipe est mise en place. Dans 

sa démarche prospective, il associera toutes les forces vives du parti et impliquera les 
partenaires sociaux. Le nouveau président du Cepess, Jean Hermesse incarne cette démarche. 
La mission, c’est de voir plus loin, au-delà de l’immédiat, de donner de la perspective. Les axes 
de travail seront détaillés avant le printemps, en voici déjà un aperçu : 
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o Une économie au service des hommes et des femmes, une économie du 
développement humain : nous devons rechercher une croissance qualitative plutôt que 
quantitative : augmenter la qualité de vie plutôt que le pouvoir d’achat. Il s’agit donc de 
proposer une nouvelle vision de ce que signifie pour nous la prospérité (avec d’autres 
indicateurs que le PIB et le taux de croissance comme seul référent).  

o Redonner du sens au mot « société » et notamment relever le défi intergénérationnel 
(transmettre aux générations à venir des situations saines sur le plan budgétaire, 
économique, environnemental, leur transmettre l’envie, la passion, le savoir), passer de 
l’Etat-providence à l’Etat participa(c)tif en transformant les prestations sociales pour 
qu’elles deviennent davantage des prestations d’investissement, de prévention et de 
soutien (chômage, pension, soins de santé), renforcer la participation politique, 
économique et associative des citoyens et la responsabilité sociale des agents 
économiques. De l’Etat providence au citoyen-providence. 

o Créer de la qualité de vie au quotidien avec une école qui prépare les jeunes à leur 
société (nouvelles technologies, reconnaissances des cultures entre elles, rapport à la 
terre et aux autres générations…). Mais aussi réinventer notre manière d’habiter la terre 
(nouveaux types de logements, aménagement du territoire, organisation de la vie 
économique, associative et familiale, gestion du temps) et recréer des espaces et 
services collectifs qui créent du lien direct avec un impact positif sur la santé, le bien-être 
de toutes les générations. 

o Repenser la gouvernance : en termes de modernité, d’efficacité et de solidarité. 
Benoît LUTGEN l’avait souligné en gras lors de son premier discours de président. Sans 
tabous et sans naïveté : oser - enfin ! - un modèle simplifié, lisible pour les 
citoyens et à leur service. Avec une méthode et un agenda. Construire, construire 
et construire. Avec ambition et détermination.  
 

 
 Une feuille de route précise pour chaque ministre et chaque parlementaire  Cette démarche 

traduit concrètement la volonté du cdH de rafraîchir l’action et le rôle des parlementaires. Elle 
exprime la passion des élus du cdH de faire leur travail à fond et d’aller au bout de leurs 
responsabilités. 

 
 Renforcer la participation et le débat interne :  

o Depuis septembre 2011, chaque mois, 200 nouveaux membres rejoignent le cdH. Lors 
des présentations de vœux plusieurs centaines de sympathisants et militants sont 
présents chaque soir – 12 soirées sont organisées à travers la Wallonie et Bruxelles.  

o En vue des élections communales et provinciales, un grand congrès participatif sera 
convoqué au printemps. Il se déroulera en deux temps. Le premier temps sera celui du 
débat interne, le vendredi, à partir des textes et des propositions préparées au sein des 
équipes locales et des différentes structures et associations du cdH. Le second temps 
sera celui de l’adoption du projet politique communal et sa présentation aux acteurs de la 
société civile et à tous les citoyens intéressés. 

 
 
 

*   *   *   *   *   *   *   * 
 

 

Ensemble, retroussons nos manches ! 


